
breville ou à l'intérieur du
pays, remplir un bulletin in-
dividuel d'adhésion, choisir
une carte carburant “1card”
préchargée d'un montant de
consommation donné (de 10
à 50 000 francs). Chaque

mois, il vous est retiré une
prime mensuelle de 1000
francs qui vous donne droit
à un capital garanti allant
jusqu'à 2 millions de
francs», a précisé, pour sapart, le directeur général

d'Engen Gabon, Jean PierrePayet.Pour les automobilistes,l'initiative est la bienvenue,d'autant plus que la cultured'assurance a du mal à in-tégrer les habitudes des po-pulations gabonaises. «
Nous avons une mauvaise
expérience des assurances,
avec l'affaire de Gabon-Vie
qui a ruiné de nombreuses
familles. C'est pour cela que
le taux de pénétration en
matière d'assurance vie
dans notre pays est aussi
bas. Qu'à cela ne tienne, le
concept est bien pensé et ac-
cessible. Pour 1000 francs
de cotisation seulement, je
pense qu'il faut saisir l'op-
portunité», se réjouit René,un consommateur des pro-duits Engen.
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Les Juggalos manifes-
tent pour se faire accep-
ter Cris de ralliement, vi-sages peinturlurés, ac-coutrements farfelus etbouteilles de leur soda fé-tiche en main : les "Jugga-los", nom donné aux fansdu groupe de rap améri-cain Insane Clown Posse,ont défilé, samedi, àWashington contre le FBIqui les a mis sur sa listedes gangs en 2011. Cesfans, qui existent depuisplus d'une vingtaine d'an-nées, ont créé un vérita-ble mouvement culturelavec ses propres codes,en marge de la société. Unmillier de personnes,dont beaucoup de cou-ples et de familles, se sontpacifiquement réuniesdans la capitale, s'esti-mant victimes de discri-minations en raison deleur passion pour la mu-sique ou de leur style devie.•Mode
Fashion Week, Bur-
berry, du peps et du
plastique Matières plastiques, cas-quettes et jupes sexy :Burberry a donné uncoup de jeune à ses clas-siques, samedi, lors de laFashion Week de Lon-dres, quand Jonathan An-derson livrait sa recetteantistress avec un ves-tiaire zen et confortablepour échapper à "l'hysté-rie" de l'hyper-connecti-vité. Serait-ce déjà l'effetMarco Gobbetti, l'ex-PDGde Céline qui a pris toutrécemment les com-mandes de Burberry pourrelancer le groupe,confronté à des difficul-tés?Samedi soir, la collec-tion printemps-été 2018de la puissante marquebritannique a fait montred'audace et de fantaisie,preuve qu'il est possibled'incarner la quintes-sence de l'élégance à l'an-glaise sans rester perchésur ses acquis.

Ici et ailleurs

Rassemblés par P.M.M

BÉNÉFICIER d'une cou-verture assurance décès etdu remboursement de fraismédicaux suite à un acci-dent en consommant desproduits et services Engendans les stations de Libre-ville et de l'intérieur dupays. C'est le concept nova-teur que vient de lancer lasociété Engen Gabon, enpartenariat avec l'assureurSunu. Dénommé Engenassur +, ce contrat d'assu-rance vie permet auxclients détenteurs de lacarte “1card” (Engen) de

Engen assur + est né
Prévoyance sociale/Partenariat Sunu assurances-Engen Gabon

AJT
Libreville/Gabon

bénéficier d'une couver-ture d'assurance en cas dedécès et d'invalidité totaleet définitive et, des fraismédicaux suite à un acci-dent, pour une cotisationmensuelle de 1000 francs.“C'est un concept novateurqui relie les services d'as-surance aux produitsEngen. Vulgariser l'accès àl'assurance et permettreaux populations de finan-

cer les aléas financiers de lavie et, à moindre coût”, a in-diqué le directeur généralde Sunu assurances, JeanConstant Assi.Le lancement officiel duproduit a eu lieu vendredidernier, à la station Engenexpress de Nzeng-Ayong.Pour bénéficier du produitEngen assur, « il suffit de se
rendre dans l'une des sta-
tions services Engen à Li-

Le DG de Engen Gabon, Jean-Pierre Payet (micro) et le
DG de Sunu Jean Constant Assi (g) ont présenté le produit.
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Des souscriptions ont débuté lors la présentation.
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Vue des partenaires et clients venus à la présentation.
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COMME à chaque rentréescolaire, le groupe EsamIUSD a organisé une ren-contre avec les étudiantspour leur présenter lesnouvelles offres de forma-tion de l'année académique2017-2018. Mais, aussi lesproblématiques liées à lavie de l'établissement. Unerencontre qui tournait au-tour de la thématique: "au
cœur de l'innovation acadé-
mique et de l'insertion pro-
fessionnelle, 17 ans
d'expérience". Une rencon-tre animée par le Pr Jean-François Owaye,responsable pédagogique,et M. Ndong Essouna, di-recteur général du groupeEsam IUSD.« Depuis 17 ans, nous for-
mons des Gabonais. Et notre
groupe joue un rôle primor-
dial dans le système éduca-

tif et devient aujourd'hui
une référence. Grâce à plu-
sieurs partenariats avec des
entreprises de renom de la
place, le groupe Esam IUSD
a la possibilité non seule-
ment de former les étu-
diants, mais également de
leur fournir une expérience
professionnelle, durant leur
formation, grâce à des
stages en entreprises. A ce
jour, nous avons formé un
nombre important de ca-
dres qui font la fierté de
leurs entreprises et de notre
école», a souligné le direc-teur général.  Vue l'exigence du marchéde l'emploi, le responsablede Esam IUSD rapporteque l'établissement s'estorienté vers les métiersd'avenir. « Nous ne formons
plus pour le plaisir de for-
mer. Nous formons afin que
l’étudiant, au terme de sa
formation, puisse rapide-
ment trouver un emploi», a-t-il indiqué.

Répondre aux exi-
gences du marché

de l'emploi

Formation profession-
nelle/Esam IUSD

AEE
Libreville/Gabon

Le corps dirigeant du groupe Esam IUSD pendant la
communication.
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